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INNOCENCE, — par M. S T É P H A N E 

— Victor m'a dit ; Pars la première, conmiande le lapin, et attends le bateau 1 
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ASTHONüMiE PnATlUUli 
LE S A P E U R DE ROSALIE 

— Olii veni voii- 1,1 lime à moins d 'un métro?? 

Mme de Sainl-Quintrigue pnssail ¡¡oui- changer d'a-
man! aussi souvent que de chemise; or, elle chiuigeail 
de chemise trois fois par jour , en-revêtant une nou-
velle pour chaque amant nouveau qu'elle recevait. 
Donc, rien d'exagéré dans la réputation qu'on lui fai-
sait. 

Et M. de Sainl-Quintrigue? 
Il se contentait de soupçonner, il cherchait une 

preuve, un délit flagrant. Mais, ne disposant que d 'une 
intelligence lente, très lente, il n'avait pas encore 
trouvé. Il espérait. Las! En argot breton ou nonnxind, 
1« espérer » est synonyme d ' « attendre ». Il atten-
dait donc, .sous l 'orme, f au tedepouvo i r s t a t ionnersous 
la porte SainlrDenis. 

t)r, Mme de Saint-Quintrigue, se sachant soupçon-
née, surveillée, espionnée même, jtrenait les j)récau-
I ions les i>lusremar([uables. Notamment l 'hiver, l 'amant 
de son choix, le préféré, ne pénétrai! en son hôtel (jue 
déguisé en sajieur-ponipier. Le mari fùt-il inlervenu : 
(pioi de plus simple? Le l ' euava i tébran lé lacheminée , 
et ledit pompier était là pour l 'éteindre. 

Qu'eût jui répondre à cela le mari? D'autant (jue 
c'était là ])resque la vérité. quoi travaillait le jeune 
el beau vicomte des Ornières, sinon à éteindre, à cal-
mer les feux de Mme de Saint-Quintrigue ? 

En soubrette parfai te, qui modèle ses agissements 
sur ceux de sa maltre.sse, Rosalie Hlancfard recevait, 
elle auvssi, un amoureux, un .seul, un sapeur-pompier 
également. Madame tolérait cette légère débauche, 
qui la diverlis.sait fort, lui semblait comme un rellet 
de la sienne. Parfois, les deux sapeurs, le faux et le 
vrai, se croisaient dans l 'escalier et se dévisageaient 
curieusement. 

— Cocasse, pensait l ldefouse, le sapeur de Rosalie, 
je conna).s tou.s les sapeurs de la caserne et je ne peux 
pas me remémorer la liole de ce bleu-là! 

— Rizarre, songeait le vicomte des Ornières, un 
confrère qui f réquente par ici? Serait-ce un concur-
rent? Mme de Saint-Quintrigue passe pour une Mes-
saline ! 

Conclusion : tous deux se lançaient de furt ifs , mais 
hostiles regards. . 

Virginie de Saint-Quinlrigue s 'amusai t , la première, 
de ces rencontres qui prêtaient plus de charme, plus 
de piquant à son adultère. Mais jamais elle n'avait 
imaginé que de cette simili tude d 'a l lures elle pourrait 
un jour lirer parti : ce jour luit pour tan t . 
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G A L A N T E H I E F I N DE SIÈCLE 

lii.i.H, — V»yoiis, Sun» pluismitonB, Boroz-vdim heureux de ni'avoir pour foinme ? 
Lm. — San« douto, cor j'ul loujoiir« eu de la chance aux jeux de hasard, 

CP jour ólail un soir. 
Tandis que Rosalie marivaudait gentiment avec 

Ildefonse, Mme Virginie se précipita en tourbillon dans 
la cuisine, en criant : 

— Itosalie, sauvez-moi I 
— De quoi, madame? balbutia la cuisinière. 
— De monsieur I 

— Monsieur monte? 
— lîn personne !. 
— Mille pompes ! grogna Ildefonse. 
— Il monte l'escalier, el ilesl très monté contre moi 

qu'il soupçonne de... 

— Je sais, madame I Le pompier de madame est au 
salon? 
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FEUILLES D'AUTOMNE 

— Il conniioncc à faii-c froiil... 011 aura sans doute oublié de rc-niouli'i' lo I hcrinoinèl rc. 

- Il fau.ha un- d.-iidi r à iliau.cr <li' nofli.... on W l̂..' k n ' 
•iiorl. ,•efû ,.„l ,1.- l.rùl.T... ,„ùn„- ra„ll„anl,.. I,. |.1„, |,„r' 

-7. \ i — >1 Vciiiiilloii n o<l nax'ii- CA^ C ^ —> core lonlr....... II ..«i („„¡„„..s i, â raiiinâ 'iip pnui- Paire des iludes. — .Mi.' hieu uou : lu sais, utoii ami, ii<,us ue Mi;uilroiis |ias... I'our l'aire riiou porirail, je \eu\ 1 penilre <|ui ail liui ses éluiles, iiiui : 
— I.a vio?... o'esl do la caniclolc! 
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— Oui, Rosalie, le vicomle est là! Impossible de le 
faire disparaître, puisqu'il n'y a pas d'escalier de ser-
vice, et, si mon mari le reconnaît . . . 

— .l'ai un moyen, madame. 
— Lequel? 
— .le prcMe Ildefonse à madame pour un niomont. 

Ildel'onse, lui, es! pompier pour do vrai. II sera venu 
pour lo feu. . . de fa cheminée; el, si monsieur l'in-
terroge, il pourra exhiber à monsieur son identité 
vraisemblable. 

— Ah ! Rosalie ! je t 'augmente ! 
— .l'y compte bien, madame! 
En un clin d'œil, la substitution fut opérée. 
Monsieur rentra, comptant surprendre madame avec 

lo vicomte (|u"un billet anonyme lui avait signalé 
coniine deTant, celte nuit mémo, ocLMipor l'alcôve con-
jugale ; une photographie du vicomte accompagnait la 
dénonciation. Donc, rien de plus aisé au Barlholoiiue 
de constater ]>ar lui -même et même de fairn constater 
|)ar le commissaire de police, écharpé pour la cir-
constance. 

Harlholo se présenta seul dans la chambre oii le 
pompier lui ap[iarul, dorsalemeni, en Irain de fouilkui-
ner dans l 'àlre. 

— Madame, tonna-t-il, que cet honmie me fasse 
face el j 'aurai vu. . . le visage de votre amant ! 

Virginie éclata de rire. 
— Soit! répli(iua-t-elle, sans se déconcerter ; Fan-

tassin! demi-tour! Tne, deux! 
A ce commandement , Ildefonse effectua une rapide 

volte-face et présenta aux regards ébaubis de M, do 
Saint-Ouintrigue un t i sage souriant et radieux. 

— Ce n'est pas lui ! Ce n'esl pas le vicomle 1 écuma 
le mari, confrontant le pompier avec la i)holographie. 
Bui.s.son creux! Ce sera pour une autre fois! Madame, 
mille excuses! Sans rancune, pompier! 

— .\u revoir, patron, ri''])ondit l 'amant de Rosalie, 
tout en se remettant à genoux devant la cheminée. 

A son tour, M. de Saint-Quintrigue pivota sur lui-
nu-me el sortit. 

Dès qu'il eut disparu, Virginie se pencha vers Ilde-
fon.se, et, d 'une voix voilée par l'émotion ; 

— Mon sauveur! susurra-l-elle en lui je tant les bras 
autour du cou et en lui plantant un chaud baiser sur 
la nuiiue. 

— Pardon, excuse, madame, riposta Ildefonse, très 
impressionné; mais, vous me prenez .sans doute 
pour. . . jjour... l 'autre! 

— C'est, ma foi, vrai! Cette similitude d 'uniforme 
m'a rendue toute chose. Ah! t a n t p i s l II faut que j 'y 
goûte! 

Et, poussant avec soin le verrou de la porte, 
Mme de Saint-Quintrigue revint il Ildefonse avec des 
mines provocantes qui no pouvaient laisser il celui-ci 
aucun doute sur ses intentions coupables. 

Il se prêta, d'ailleurs, le plus volontiers du monde 
h ce court eaprieo qu'il considérait comme une au-
baine inattendue. 

Comme il s 'a r rachai t doucement fi l 'étreinte de 
Virginie, Rosalie f rappa à la i)orle, suivie du vicomte 
des Ornières, lldol'onse ouvrit. Lors, la cuisinière, très 
crâne : 

— Mon Dieu, madame, vous mo pa.sserez condam-
nation, mais, eomme M. le vicomle trouvait le temps 
long loin de madame et qu'il était, commonl vous 
exprimer? quelque peu. . . amorcé, je me suis permis 
de terminer avec lui ce qu'il avait commencé avec 
madame. Maintenant, je viens chercher Ildefonse. 

— Ma chère Rosalie, reparlit M U U M I O Saint-Quinlri-
gue, je le le rends, mai.i... pas intact, 

— Madame aurait goiMé...? 
— Au fruit défendu. ,Ie l 'avoue! 
— Madame m'honore. . . et Ildefonse aussi. Je ne 

vous on veux ni à l 'un, ni il l 'aulre, ¡luisqu'on a réci-
proqué, pas vrai, vicomle? Cependant, que madame, 
qui a reçu une éducation supérieure, est moralement 
reprehensible tout de même ; j 'a jouterai encore que, 
jusqu'il un certain point, madame aurait dù être sa-
crée. . . pour Ildefonse! 

— Allons donc! concluí Virginie. Ildefon.se esl sa-
peur, lui, et lout de bon! Or, comme dil la chanson : 

/tien nnsi sncn''pniir un sapeur! 

— Soit, reprit Rosalie, mais madame me pardon-
nera alors d'avoir l'ail boire un cou}) à M. le viconite, 
La même clianson dit aussi : 

// a Ikhé loul' la Ixiuleilh'! 

Après uno longue causerie entre une expérimentée 
grand 'mère et une inexpérimentée petite-lille : 

— Alors, bonne-maman, d 'après lout ce que vou.s 
nie contez lii, vous ne devez pas ])rêcher le mariage?. . . 

— Ma mignonne, en pratique je le condamne, mais, 
il litre d'e.rpérience, il faut toujours essayer I 

M a d e m o i s e l l e , q u i a b o n c œ u r , ser t d e s e c r é t a i r e il 
.sa b o n n e qu i n e s a i t p a s é c r i r e . 

— Rien d'autre il dire il vos [)arenls, Just ine? 
— iSon, m a d e m o i s e l l e . . . r i en à d i r e . . . a j o u t e z s e u l e -

m e n t q u ' i l s excu.sent l ' é c r i t u r e el l es f a u t e s d ' o r t h o g r a -
p h e . 
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- Va, toi aussi.. . j ie tiendrai Igosse . . . C'est un homme mort , tu v, 
verras fon)mc r 'es t rigolo ! 
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L'ABSINTHE TERMINUS B I E N ^ f l S A N T E I 
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BONJOURJ 
CONNAISSEZ-VOUS 

C A R A M E L M O U 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

r> r> m m m 

S I N O N 
ENVOYEZ 

i franc 50 
EN MANDAT OU TIMBRES-HOSTE 

A u D i i ' c c t c u p c l u M O N D E C O M I U I K 

QUI V O U S A D R E S S E R A FRANCO 

I 
UN F, 

r 

LLj 
Q u i c i l n ^ - o f i t c l i n e f o i » e n 

i i i a i i ^ e i ' » t o i i i o u i v s . 

Bureaux du 3Ionde Comique, 
29, rue Le Pelet ier , P a r i s 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 l r . 5 0 c e n t i m e s 

Encoi franco contre cette somme 
en timbres-poste 

PRÉSERVATIFS 
en c a o u t c h o u c d i la lée l b a u d r u c h e g a r a n i i s i n u s s a b l e s . 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour rus;iGE /Wr/mEdel Homme tl de l> Femme. 

roiu' hommes. 2 fr. I;i duuznlnc. 
Four dames. 2 fr. 50 In pièce. Franto par poste. 

SÎQaiso!^ Ao C I . A V Ë R I E 
234, Faubo Saint-Martin, P A R I S 

Envol franco cigr.-.lis du Catalog, illustré dcSeo grav., ou mieux | 
encore 6 beaux cchantlllons el catalogue contre 1 fr. scuUmml. 
ENVOI RECONIMAKDÉ, 0' 25 en plii5. Complite discrétion. 

T08 lppirtsr,!Bti et TIMu 

I g r V I T R Â U X 
OARTISTIQUES 
Q UTORAC'.tl.Sugi'HtattTUlsFull 
^ Fenêtre complète dtp. Í 5 fr. 
"UI Proapeela» pitia, llbua coolMirr' »r. 
Û V I T R A U X d - E a U S E : S 

f r 

J l-i 
Coffre-Fort 

I granii 
k vi'.'iiilr. 

c II (111-
fcniir-

M O U S J A C H E 
n ' a i t n s d ' a î j^c! JEU,NE; 
G E N S qui désirez de la 
moustache ou de la barbe 
en 15 'ours, faites usage du 

" c a i ' d . 
garanti et assuré. 

N'onihretiscs lettres lie felicitations. Pri.x de 
VEau Miraculeuse : a fr. 2 5 . Envoyer timbres: 
m mandat à DELBIiEIL, chimLite, 3'', rue de 
Rome, à Toulouse. * 

t'--" ' t , en 15'ours, faites uss 
S p é c i l i q n e P i c 

< TiCfàî Succès garanti et ai 

L e s M à f ô i E s t o m a c 
GASTRAUCIK, DVSPRPAIE, GA7 INTESTINAUX, ETouFFLMKN'ra, ooinia pin POUDRE eu ANTILU' 2'50 ta Bon«. — Pb'" MOIS AN, 65, Bue d'Anaoul«me. PARI , 

CHEMINS DE FER OU 

ri\ liiiihrcs 1111 iii.indat ndros.scs la Mii'soti des In-
reiilions Sotivcllrs, rm- .M-sace, ii. Tniiiinisc. Uraiiil 
c; tald̂ Mip illiiJlrr, 00 pâ 'i'.s,- (1 fr. I.'l. 

Les relations entre Paris el liruxelles ei| 
retour sont assurées par quatre services| 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à S li. I5l 
du matin, 3 h. 50, 0 h. 20 et 'J h. 45 dul 
soir, et les arrivées à Bruxelles à 1 h. 5o,L 
10 h. iio. I l h. o'2 du soir et .'i h. 18 dul 
matin. j 

Les départs de liruxelles .sont iixfs àl 
7 h. 30, 9 h. 13 du matin, 1 h. iio et G li. 50 
dii soir, et les arrivées à Paris il midi 1)3, 

I 4 h. ;18, 6 h. 45 et 11 h. 53 du soir. 

LES BONBONS VERT-GALANT 
sont o rdonnés p a r les mei l leurs médecins d a n s tou tes les affect ions provcn.mt 
de la fa t igue mora le ou phys ique , du s u r m e n a g e , de l 'ôge ou des excès, — 
Ils -sont toniques , r econs t i t uan t s et vér i tab lement r égéné ra t eu r s . — C'est un 
e.xcitant s a n s d a n g e r p o u r la s an t é et un s t i m u l a n t s a n s fa t igue p o u r l'estomnc. 

C 'EST LA VIE PROLONGÉE AVEC TOUS S E S CHARMES 
Boite : 1 0 lr. franco — Depot des ProdolU Yert-Balanl, D', H. PIILOT, 5, rue Mazagrao, Paris et tontfi PU'". 
Tous nos Produits sont revêtus de notre Marque de Fabrique ci-contre. Se méfier des Imitations. 

P. M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

l'n volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr .50 

P A U L « l A R R I N 

L I I Y P N O T I S M E 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume ¡n-18 jésus 
Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e adresséi> au 
Di rec teur du Monde Comique, 29, r ue Le Pe le t i e r , à Par i s . 

h S"-RAPHAËL^QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE 
DES VINS TONIQUES'*^ 

Le Gérant : II. DUTERTRE. 96-511. PARIS.Í— I.MPBIMkHlB CHABLUS SLOT. RUB ULBUK. 7. 
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